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Utilisation des drèches de brasserie déssechées 
dans l’alimentation animale en régions équatoriales 

et tropicales 
II. LA POULE PONDEUSE 

par R. BRANCKAERT (*) et F. VALLERAND (*) 

RESUME 

Poursuivant l’étude de l’utilisation de la drèche desséchée dans I’ali- 
mentation animale, les auteurs ont utilisé des régimes à 20 et 40 p, 100 
de drèches dans des rations pour poules pondeuses, pendant une année 
de ponte. 

L’efficacité pour la ponte du régime à 20 p. 100 de drèches desséchées 
est identique à celle du régime témoin, alors que celle du régime à 40 p, 
100 est significzctivement intérxure. 

Cependant, I’efficxnce nlimentaire des régimes dans lesquels sont 
incorporées des drèches ~SI significativement inférieure à celle du régime 
témoin. 

INTRODUCTION 

Nous avons déjà démontré antérieurement (1) 
l’efficacité alimentaire, pour la production de 
poulets de chair, d’une ration contenant 
20 p. 100 de drèches de brasserie desséchées: 
en tout point comparable, et même légèrement 
supérieure à une ration témoin équilibrée. 

Poursuivant l’étude des possibilités d‘utilisa- 
tion de la drèche de brasserie desséchée - qui 
représente un sous-produit important à valo- 
riser SUI le marché camerounais : production 
annuelle de 1.440 tonnes - la présente note a 
trait à un essai mené pendant 55 semaines de 
ponte sur 600 poules Warren SSL. Les rEsultats 
obtenus se révèlèrent curieux à plusieurs égards. 
En effet, KIENHOLZ et THORNTON (? et 
3), qui menèrent des essais comparables à 
l’Université de Fort-Collins (Colorado, U.S.A.), 

(*) Université Fédérale du Cameroun, Ecole Fédé- 
rale Supérieure d’Agriculture, Département de Zoo. 
technie, Chef de Département : Dr R. BRANCKAERT, 
Expert F.A.O. 

mais avec des rations dont les produits de base 
(milocorn, tourteau de soja) étaient différents 
des nôtres (maïs, tourteau de coton), obtinrent 
des résultats assez similaires. Cependant, ils ne 
relevèrent pas un phénomène curieux, qui nous 
a personnellement laissés perplexes, c’est-à-dire 
l’augmentation importante de consommation 
parallèlement à celle du taux d’incorporation 
de drèches desséchées dans le régime. S’il est 
certain (tableau no 2) que la valeur énergétique 
des rations à base de drèches est légèrement 
inférieure à celle de la ration témoin, les dif- 
férences ne suffisent pas, à notre avis, à 
expliquer des augmentations de consommation 
de l’ordre de 25 p, 100. Aussi, nous attellerons- 
nous à l’avenir à tenter d’expliquer cette 
anomalie. 

METHODE EMPLOYEE 

Compte-tenu des résultats déjà enregistrés 
dans nos poulaillers (4), trois régimes de base 
furent utilisés, divisés eux-mêmes en deux 

- 249 - 

Retour au menu



sous-régimes. En effet, après étude approfondie Chacun des trois régimes fut ainsi utilisé tel 
de nos rations, il s’avérait que le facteur limi- quel, et avec supplémentation de méthionine à 
tant en était représenté par la méthionine. raison de 0,l p. 100. 

(1) Le concentré contient an kg : 

Vitamine A 
Vitamine D3 
Vitamine E 
Vitamine K 3 
vitamine B 2 
Acide pantothénique 
Acide nicotinique 

7.500.000 U.I. Vitamine B6 
1.500.000 U.I. Vitamine B 12 1 

5.000 U.I. Vdmine C 
1.500 mg Fe. 
2.500 mg CU. 
3.000 mg 1 
8.000 mg zn: : : : 

(2) Uniquement dans sous-régimes supplémentés en 
méthionine. 

300 mg 
8 mg 

10.000 mg 
15.000 mg 
2.500 mg 

300 mg 
10.000 mg 

(1) Uniquement sous-régimes “OIl s”pplémenLés. 

Dans le tableau IP 3, sont repris les résultats 
dc l’analyse bromatologique. 

L’expérience fut menée sur 12 lots (2 répé- 
titions par sous-régime) de 50 poules Warren, 
au départ parfaitement comparables, pendant 
385 jours de ponte, mais n’alla pas sans 
déboires, En effet, quelques difficultés vinrent 
perturber le cours de l’expérimentation : 

1. Des vols de poules répétés furent perpétrés 
dans le poulailler 12, le plus éloigné de toute 
surveillance. 

2. Une épidémie de choléra apparut au milieu 
de l’année de ponte, et, chose curieuse, 
affecta très irrégulièrement les poulaillers. 
Ce furent en effet tous les poulaillers rece- 
vant un régime sans drèche (régime 1) les 
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plus atteints, de telle sorte que l’on dut 
supprimer un témoin sur deux. 

Les rations à base de drèches se révèlèrent, 
par contre, bénéfiques quant à la résistance à 
l’épizootie. Ceci rejoint et confirme I’affirma- l. Ponte 

RESULTATS OBTENUS 
ET COMMENTAIRES 

ti& de KIENHOLk et THORNTON (3), qui 
enregistrèrent une très forte diminution du 
pourcentage annuel de mortalité dans des lots 
de poules pondeuses recevant une ration dans 
laquelle étaient incorporées des drèches de 
brasserie desséchées. 

En effet, le pourcentage moyen de matalit 
sur 10 mois de ponte, obtenu sur des animaux 
vivant en cage individuelle, s’élevait respecti- 
vement à 14,X p. 100 dans le lot témoin, à 
9,9 p. 100 dans le lot recevant une ration à 
20 p. 100 de drèches desséchées: et à 2,5 
p. 100 dans le lot recevant une ration à 
40 p. 100 de drèches desséchées. Cependant, 
les auteurs ne déterminèrent pas avec certitude 
si cet effet bénéfique était dû à l’augmentation 
du taux d’incorporation de drèches desséchées 
ou à la diminution de celui du tourteau de soja. 

Quoiqu’il en soit. en ce qui nous concerne - 
et fort heureusement -: les pertes furent SUI- 
tout enregistrées dans les lots témoins, et 
n’entrainèrent que peu de conséquences dans 
l’interprétation des résultats des rations-test; le 
régime témoin ayant déjà été expérimenté avec 
succès par ailleurs (4). 

Les résultats détaillés pour chaque répétition 
menée à terme des sous-régimes sont consignés 
dans le tableau no 4 ainsi que les moyennes qui 
ont permis d’obtenir le graphique no 1. 

On s’aperçoit, à la lecture de ceux-ci : 

1. que le régime témoin et le régime à 20 p. 
100 de drèches desséchées semblent avoir 
la même efficacité pour la ponte; 

2. que le régime à 40 p. 100 de drèches des- 
séchées a une efficacité significativement 
inférieure aux précédents; 

3. que la supplémentation en méthionine paraît 
désavantageuse dans le régime témoin, indif- 
fércnte dans le régime à 20 p. 100 de 
drèches, mais significativement efficace dans 
le régime à 40 p. 100 de drèches des- 
séchées. Or, les calculs de ration (tableau 
nu 2) indiquaient une déficience plus impor- 
tante en méthionine dans le régime témoin. 
L’introduction de méthionine induirait-elle 
une déficience relative plus élevée en 
lysine ? 
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Avec mCihionine 

Sons mCfhionine 

Corriq6e 

Graphique nu 1. 
Nombre d’oeufs pondus en fonction du pourcentage 

d’incorporation de drèches desséchées. 

2. Consommation alimentaire Il apparaît clairement une augmentation 
significative de la consommation alimentaire 

Les indices de consommation de chaque en fonction du pourcentage d’incorporation de 
répétition et les moyennes par sous-régime drèches desséchées dans la ration correspon- 
sont repris dans le tableau no 5. Le graph,ique dmt enkon à : 
no 2 introduit la relation entre la consommation - 55 g d’aliment par ceuf produit et par 
aliientaire et le pourcentage d‘incorporation 20 p. 100 d’incorporation de drèches 
de drèches desséchées. desséchées dans le régime; 
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- 0,s g d’aliment par gramme d‘œuf produit dienne d’aliment contenant des drèches 
et par 20 p. 100 d’incorporation de drèches desséchées. 
desséchées; Le phénomène constaté est étonnant. En 

- plus de 25 p. 100 de consommation quoti- effet, dans ce cas précis, et contrairement à 

TABLEAU ND Y 

Indices de consamtion 

i 

Consommotionkn grrrmmcs) 
300 

ZOO-, ,’ 
Y 

m#hionina 

m#hionma 

/-- <- 
Y- 

150 

i- 

1 Par animal et par pur 

/’ 
/ 

/ 
/ 

/ 

100 L--;o % D.D 

Consomma~ian en fonction du pourcentage d‘mcor- 
poration de drèches desséchées. 
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l’opinion couramment admise, l’indice de 
consommation s’accroît avec le volume de la 
ration envisagée. Plus l’aliment est volumineux 
pour une valeur énergétique de 1.000 calories 
métabolisables, plus la consommation en est 
importante. L’appétibikté des aliments à base 
de drèches desséchées est-elle plus grande ? 11 
eût été à cet égard intéressant de comparer le 
volume des tubes digestifs des volailles testées. 
Malheureusement, l’interprétation de l’essai fut 
terminée bien après l’abattage des animaux, et 
cette étude n’a pu être réalisée. 

3. Poids des œufs 

Celui-ci, consigné dans le tableau n” 6, n’a 
été repris qu’à partir de l’âge de ponte maxi- 
male, soit 26 semaines. Il n’accuse aucune 
différence significative en fonction du pour- 
centage d’incorporation de drèches desséchées. 
Cependant, on notera une tendance assez nette 
à l’augmentation en fonction du pourcentage 
d’incorporation de drèches desséchées; à raison 
de 1 g environ par incorporation de 20 p. 100 
de drèches desséchées. 

CONCLUSIONS 40 p. 100 - est apparue défavorable à une 

1. Vincorporation de drèches desséchées 
ponte optimale. Cet eifet défavorable peut être 
en partie corrigé par l’incorporation de 

dans la ration des poules pondeuses à raison méthionine, 
de 20 D. 100 n’a entraîné aucune différence 
de pon& par rapport à un régime témoin, dont 3. L’incorporation de drèches desséchées 
l’efficacité a déjà été prouvée. dans le régime de la poule pondeuse entraîne 

2. L’incorporation de taux plus élevés de immanquablement une augmentation signifi- 
drèches desséchées - en particulier celui de cative de la consommation. 

Utilizafion of browor’s dricd grains in animal fading in equntorial and 
tropical countries. Il. Laying ben 

Autbors bave used diets with incorporation of 20 p. 100 and 40 
p, 100 ratio of hrewer’s dried grains during one year. 

Efficiency for laying of the diet with incorporation of 20 p. 100 
brewer’s dried grains ir similar as these of the sample diet but these of 
the diet with 40 p, 100 ratio is significatively inferior. 

Nutritive efficiency af dirts with incorporation of brewer’s dried 
grains is slgnificatively inferior than these of the sample diet. 

RESUMEN 

Utlilizac%n de las heces de cerveceria desecadas en la alimenhcih animal 
eo regiooes ecuatoriales y  impicales. II. La gallina ponedora 

Siguiendo cl estudio de la utilizaci6n de las heces desecadas en la 
alimentacih animal, las autore utdizaron regimenes con 20 y 40 p. 100 
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de heces deaecadas en mciones para gallinas ponedoras durante un afio 
de puesta. La eficacidad para la puesta del regimen con 20 p. 100 de 
heces desecadas es igual B la del regunen testigo. mientras la del regimen 
con 40 p. 100 es significativamente infetiora. Sin embargo, la efjcacidad 
alimenticin de !OS regimenes en 10s cuales se incorpora* heces es rigni- 
ficativamente inferiora a la del regimen testigo. 
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